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A T R E S-H A V T, T R E S^P V 1 S S A N T, 
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d’SJcûJie^ ^ d’i/irUndç. 

T R E 3 

leprenslahardicflè cîepretènreravoftreMajeflcvnoimragCjaiiqiîelplLis grand heur nepounoitcfcheoir, 
quedenaiftrealKs à temps pour auoirrhonneur de vous eftreoffcrc, d'eftre efleuéfous voftre àppuy5& 
mefmes de viiire àiamaisà preiuie de reuùie>snl peut eftre £mûri{ë d'vniculbon clin d'œuilde voftte Ma- 

jeflé, Letitie qui Iiiy atfté donné du Printemps, en acquiert par préférence la pod'efïîon legicinie a vous> 
Si RE 5 en qui Di^ufaiCt voir en nos lours plulîeurs rares printemps enfemblei de vie, de Royaumes, Si de vertus : 
Mais certes principalement de vcrmsjque voftre Majefté faiét paroiilreauoir en plus grande eftiniCï que tous les Roy¬ 
aumes que fa vie mefmes. D'ailleurs, lial^^utheuroiitreufiTy îes^àccords dont üs'eft efforcé de le remplir ^c'eft en-) 
corvn botiltrepoureiherepuré du Domaine de voftre Majcftc:enrerprirdelaqiielle,parvncC3£rraordmairemécfano 
rableinfluéce, &pP encor par voftre propre fain,aeftécopofée vne fi parfaiéte harmonie de routes lorres dcfciéces,^ 
dc<^races5qoe les tons de cette Mulique ne peuuéc mieux afpirer à la perfectiô,qifen s'expoiantan iiigemét de la voftre. 
C'eft pour vo^'iédre cét hommagc>qii atiec toutehunviluéc^rœuiircofc aller côparoiftre Jeuatvoftre Majefté:qui dii 
moins nedcdaignerajs'il luy plaift,delc regarder comme vn panureorfelin, qui a perdu fon pere desleberceau'& qui 
n'efperevieny reputanoa 3 que celles qu il vous plairaluy donner. Dieu veuille qiiHi en foitaufti digne, comme ic me 
fenstres-affeaionnéeafupplierUdiuine Majeftéqifeiledonnealavoftrevnaulîîlong,heureux, ^tranquille régné 

que vous le fouh aitte 

SIRE-, 

> 

V 

Voftre tres-hiimble&tres-obeilîinreferuan te 

CECILE LE IeVNE. 



COMPOSITEVR DE LA MVSIQVE DV ROY. 

VERS ELEGIAQVES. 

VTS quek\ E vN i,€j}mOYt,kbaktd£sMajesacejté: - . ' 

Leur canoüefi taifi, Peau d’Hipocrêne a tari. , ^ 

N ulnefcanjoyt marquer yCùmmeluy,la cadance de leur chant: 
Nul ne donnoyt aux •vers îordre & le hranjlepareil. 

Nul nepouvoyt chatouiller ksfèns deJi douce raviffon. 

Et ramplir, comme luy, d’ayjè Coreille & le cœur. ^ ^ 1 

Encorajon tombeau milefleurs font naijlre ce printemps: , 

Maü a ce beauprintenps touche un éternel byuer. . , 

Clavde le Ievne mourant, font morts enfemhle tod dun coup 
Des mouvementz, nombreux Partja fcience, dp l’honneur. 

N. Rapin. P. 
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ODE 
SVR LA MVSIQVE MESVREE DE CLAVDIN LeTeVNE. 

U U — — — U « 
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4mts Mu'^iens de ce temps ci pât les acors 
grauedous. 

Et le beau chant harwonieus rauijfoyent 
rame de tons. 

,Qmvenoitouyr telle chanfin 
il demeurait tout en extaz^e à ce dons fin. 

^uadbievn Ange du hault cielfujivenupaurfaire mieus 
rfifufi 'veu loin reietéiComme vn Ange audaciem, 

La MuT^ue étant (comme ï fembloit') 
En tel étatquy aioufiefnefi pourroit. 

Mais aufiitofi que fe C L A V D i ^parmouuemesmefùrés 
De ce beau chant harmonieux les acors eut honorés^ 

Ce qui rmijfiit cœur & efirisj 
Eres de celafoudain on vid comme fins pris. 

— uy -w uu — ii« 

kJ U UU —' ** 

V — — 
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Par les éfors defichanfin l’atne il élance ou tojeut: 
Ores en deuil morte ï l’abat fi la ioye or' il Lémeut, 

r osa ranimant leplu bas cucur^ 

Aufuriem ïnaarendant toute douceur, 
^fivnglorieux œuure tant beau blajme a ce coups'i hy 

plaifi 

L'ignorant fit n'enface cas ne fachantpasfin éfet, 
,^uele malicieux (rudecenfiur) 

Aille reprendre efi la chanfin, efi fin auteur. 
En dépit d’eux œaure tant beaufanspérir aura du cours. 

Et le grand losdvntel omrier cera maintins a tou^ 
jours, 

Etdejfiu’le cklviura fans fin 

Tantkrenomqueiegrddnomdece C L A v D i N. 

Odet de la Nove. 



ODE 

, S V R LA M V S I Q^V E DV DEFVNCT 

SIEVR CLAVDIN L'EIEVNE. 
■■ 

^^elkpim cckjle merueille., 
^mlcharmeplm doux a tmille^ 

- ^ue d’ouyr ehmtcries Saijons? 
Onfait grand cas de l’Eloquence^ 
Mais ce CLAVDINparfafiknct 
PomoitaHUmquefis rdfons. 

E Printemps rajeunit la terre y 
Et ksfemences qu’èüeenjèrre 
Serejpandenten millefleurs: 
Ainficcjle douce harmonie 

Nom change, (fl rajeunit lavie, 
Parflstraitz.de mille couleurs. 

Le lEV N Eafailtenfa vkillejfl. 
Ce qu'une biengayejeunejfe 
N’auflroitauoîr entrepris: 
Ses œuures font voir a h Emnce, 
^tfil n’y a que fa confinance, 
.^imerite iauoirlepris., 

TmtolHlfinnoitles alarmes, 
Eaifiit mettre la main aux armes, 
Tantofl Us ofioitdc la main: 
Eantoflil changcottla triflejfl 
Enplaiflrfl en allegrejfl. 
Bref cet homme eftoitplus qu’humain, 

\ I 



On âpperçoit en fa. Mujique 
Les/ècrets de Mathématique, 
Bien obfèruez depoinB enpoinct: 
Maü en cet Art, dçnt elle ejlpleine, 
On 'voit qdil a donné (anspeine 
La Suceur afin contrepoint. 

Toy, qui goûteras (es délices. 
Ses mélodieux artifices. 
Et fies mtgnars rauijfemens: 
Déflore aufii la Defiinée, 
^^i mm a fitefl terminée 
Sa vie, ô" fis beaux mouuemenSi 

Mats fa Mémoire n'efipas morte. 
Carfkverta, comme pim forte. 
Le faitviure au cœur des Erancois. 
Vn ErnpereurveutvnTrophée: 
Mais nom donnons à mjlre Orphée 
Les pim dom accords de noTgvoix. 

A. T. Seig. d’Ambryi 

\ 
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PREFACE 

SVR LA MVSI QJ' E M E S V R E E. 

Es an tiens qui ont traite delà Miifique l'ont diiiiféecn deux parties. Harmonique, & Rythmique : IV- 
ne confiftantenlaflcmblageproportionne desfonsgraves>&aigus,laurre des temps briefz& longs, 
L^Harmoniqueacftéfipeiicogneucd euxsqu'ilsnefefont feriiis d'autres conibnances que dehodaue, 
la quinte, & la quarte - dont ils compofoyent vn certain accord fur la Lyre,aii fon duquel ils chantoiet 
leurs vers • La Rythmique au contraire a efte mife par eux en celle perfedion,qu'ils en on t fait des effeÛs 
inerueilleux: efmoiiuans par icelle les âmes des hommes a telles pallions qu'ils vouloient : ce qu ils no’ 

ont voulu reprefen ter fous les fables d'Orphee, &d'Amphion ,qtii adouciflbyentle courage félon des beftes plus fau- 
uages, & animoyent les bois & les p icires, iufq lies à les faire moiuioir, & placer ou bon leur fembloir* DepuisjCefte 
Rythmique aefté rellcnicntnégligee,qLrellcs'eft perdue du tout, & l'Harmonique depuis deux cens ans fi cxaûe- 
ment recnerchée qu'elle s'eft rendue parfaite, faifant de beaux & grands eifeârs, mais non telz que ceux que l'antiqiü- 
té raconte, Cequia donnéoccafion des'eftonner àplufieurs,veu quelesantiensucchantoicnr qu'avnevoix,&quc 
no’allons la mélodie de plufîcurs voix enfemble^donr quelques vnsonr(peuc efl:re)defcoimert lacaufemaispcrfonne 
ne sVfl trouué pour y aporter remede, iufques à Claudin le Icunc, qui s cftle premier enhardy de retirer cefte panure 
R y thm i que du tombeau ou elle auoic elle U long tempsgifante,ponrraparier à l'Harmonique, Ce qu'üafaitauec tel 
art ^ tel heur,que du premier coup il a mis iioftreniufique au comble dvneperfeûion,qui le fera fuyiire de beaucoup 
plus d'admirateurs que d'imitateurs :1a rendant non fenlement égalé à celle des antiens , mais beaucoup plus çxcellê- 
tc,&|>luscapabledc beaux efFeâs, en tan fqu^il fait ouy rie corps marié auec fon ame, qui iufques ores en auoir efte 
feparee. Car l'Haimoniqaefeulle auec fes agréables confonances peut bien arrefter en admiration vraye les efprits pl’ 

fubcüs: mais la Rythmique venant aies animer, peut animer auflj,inouuoir,menerou il luy plaît par la douce viole- 
cedefes moiiuemens réglés, tou te ame pour rudciScgrollIcrc qu'elle Toit. Lapreimes'en verra eschaiifons mefuré- 
es de ce Printemps, efquclles fi quelques vns manquenragoufter du premier coup celle excellence, foitpour la façon 
des vers non accoutumée, foi t pour la façon de les chanter, qu'ils accufentpluftolt les chantres que les chanfons,& 
atendenc à en faire iugement jufques a ce qif ils tes chantent bien, ou qu'ils les oyent bien chanter à d'autres, 



AV LECTEVR. 

E t ay bien voulu aduertir que rinrcntion de Meffieurs de Barf,& le 

leune, eftoit défaire imprimer ccs vers mezuréz enFortographe propre 
a reprefenter fans fuperfluité de let tresses motz iuftemét corne ilz fe pro-^ 

noncent: afin que les brefues^&les longues/uflent obferuées en noftrc 
langue françoyze: la faizant par le moien du mouuement aprocher de la 

beauté de celles des Grecs, & Latins. Mais parce qu’il fatidrqit tropinnoueralafois^ 

pour ne frauder leurs bonnes intention s,ie me fuis acommodé a peu prez à ce qu’ilz ont 

defiré: retranchant par Faduis de leurs amis,le plus des lettres inutillcs qui ne font qu em¬ 

brouiller les eftrangers qui veulent aprendre noftre langage. le ne di-pas que ie ne ren¬ 

de quelque iour ce denoir a leur mémoire, & au public : bien que la nouueauté de l’art 

des vers mezuréz auec celle de Fortographe jdoiuefembler au commencement dificile 
a ceux qui n’en ont point encore ouy parler. toutefois ie me veux promettre que le rcf. 

peétdu mérité des auteurs de 11 riches entreprizes,les fera aucunement goûter a ceux qui 
feront capables de confidercr que tous premiers fruitz font amers : Refte maintenant à 

te fupplier de rcceuoir ce Printems auec (es belles & diuerfes fleurs, efperant les fruitz des 

autres faizons que ie teprefenterayle pluftoft qu’il me fera poiïible. Adieu. 

Le Printems. SIXIEME. B 

T 



Rechant a six< CL. LE I E V N E. 

Èk: 
^ ^ 1 1 T.- __ . . 

— T- f » ^ 
A berArondemefagere de lagaye faizon Eftvenû’, iel’ay veûsEîle vole 

mouchelétes elle vole moucherons. La velaiela voy,ierecognoy Icdosnoir.Ie Tyvoy le ventre blanc qui l y tre- 

Chïint 

A QUATRE. 

luit ail folcil • Lavela ie la voy^elle vo- le mouchcicres el* le vole mou- cherons. 

Genrill’Aron- detuviensAuecl'c- mableprintans, Apresl’cré tur'cnvas,Onqueshyuernefentis. 
Quâdnouquitantmdcpars Arondc, mais ou vas-tu î Laourciiiétledoustas D’oulesorages feuvonr. 
Lors que tu vo- les amont Aies vêla le beau tans, Et qnad tu voles en bas 11 ploiiuera ^cachés vous|. 
Ingenieu- ite tu fais Plaquer ton aire par fois Soûles foliues, par fois Aus chemine lagenfanr. 
L’airdelape- fte ncnuitLa oùtu fais taraaizon. Aportcnouslafànté, Vien,nichedâsmamaizon. 



Chant A qjt a t a e . SIXIEME. Z 

Recliant 
A QJfATRE 

-£■ 

Oicy Jeverd & beau May Con- niant à tons foulas, 
Rozes & Lys cuillir faut Pont lacer de beauschapeaus, 
fsetge, rrimas, nefontplus. Cal- ni’& douce rid la mer. 
Eu toute pars les Oyzcaus Vont ioyeusdcgoizetans. 

Tout eft ri- anc toutcflgay, Rozes Lys vont florir. 
Dt^beaus boti- qiiez & tortis, Dontreparésnous ferons. 
Le vent hi- deus fe rient coy, L*air drille dVn dons zéphir. 
Et par a- inours cbaudir En la forêt, lui les eau s. 

Si 
Rions 5 iotions j Sc fautons, Ebaton nous tous à eiivy de la faizon. 

Rion, louons,Se lautons, Ebaton nous tous àl envyde U faizon. 

B U 



R E C H A N T A Q^VATREi CL. LE I E V N E. 

FR5cine,rôzitie,niniphéte,blâch^te,parfétcbcauté:Quiloû’Iabrunecouleur, Ne blâ- mepas^lablacheur. 

l'iÉ' ' Chant 

A QUATRE, 

La Roze reine des fleuri, 
Loüon le iour qui eft blanc , 
Europe brime aus yeux noirs 
Venus le poil achâtein, 
leloû’ le brufque maintien > 
La Perle blancb’ en argent 

Et le Lys royal à Ton pris, 
Et loüon la nuit qui eft noir’, 
Leda bel!' & blanch’ aus verds, 
Et Minerti’auoitle poil blond, 
E t ie loû' la fimple gày te, 
Le Rubi reluit roug' en feu, 

Üp^ 
La Violet- fon los • 
Et Tvn & rautr'aron pris. 
Egalement fe loû'ronr • 
Chaque déefs" afon lôs. 
Et 1 Vn &lautrem ont pris. 
Le Diamant com* eau noir. 

Reprise 
• A SIX, 

Cin: uiduwii --- , 

Fran- cine, ro- zine.nim- phccte,blan- ché:te,par- fétebeautc: QuiloÛ’Ia 

1=^ 
s 

r P ■’ 

li ^ 1 1-^ 
brune couleur, Nebla- mepas lablaticheuCi 

^ l 



Sixiefmcpartie. a. six. SIXIEME. 

A mignonne voudriés vous s 

iP; 
Mefair^ vn fi grand ou- 

rrn^e, Pourr oit bien vn œil fi doux ^ Pourra toit bien vn œil fi doux Çachet 

iÜfeiifeaSffi=î=g^BiÉë 
vnfi fier courage. Encor moins de deshonneur - le croy que vo^ menti- 

=3: 

rcs, Ailes ailes mon amy C*eft doc pour vn autre. Allés, ^ 

-©rt- 

Allés allés mon amyC’efl: doc pour vn autre, Allés allés mon amy C’eft donc pourvu autre, 
B iij 



Sep ticfmc partie* A SEPT. SECONDE TAILLE- 

A mignonne puis qui! faut mignonne mi¬ 

gnonne 5 Ma mignonne puis qifilfaiit Noter vofti 'ingracitu- 

dcJvoftr' ingratitudes Vn autre que moy vo'^ faut j 

îÉ^îîgSâi-ÆSÊîS 
Vn aiitrequemoyv Défaut Qui vous tienn’en feruîmde, Vn aune que moy vo’faut 

^ , , T i 1 
I 1 

,... * 'lï'T ti^—"±±±zh^rt-T— 
A> T # # - * A*4-!- 4 T*" I A ' 1 1 T F T ” 1 

Qm vo’ tien- ne,Qm vo’ tienn'cn reruitude,Q^i. Qm vo’ denn’ en feruitude. 



Scpciefmepartie- a se pt* S E C O N D E H A V T E-C O N T R £* 4 

-W—f-Hi— 

i- é 

A mignonne puis qu’ilfaiu. 

Notervoftr'ingraurtidc J Mamigiiônepuisqii'ilfaiu ^ 

^-T--+-+-TT-r^-T^-x— 

Notervo- ftr’ingrati- rude. 

vofl:r*in- gratitude, Vnautreqoïoyvo^fau: Qujvo^rienri*eiifcruîtiidCï Vn aiitreqiie 

nioy Yo^ faut Qui vd^ ticn*cn feriurude> Qui yo’ tien cii feraitu- de - Vn païfant vo® aii^ 



iÈ
tt 

G L. L E I E V N E. 

Guyjqui aimer le voudra, Gomnét v ou-vo^ irrhes. Allés allés mon amy C*eftdonc 

pour vn autr'Allés môamy Geft donc pourvu au- tr’Allés allés allés mon amy Ceft donc pour vu au- 

■ i pÈfië ❖-î^- 

tre. ^ Allés allés mon amy. C ’eft donc pour vn au- 

-<? 

i-ri 
tre. Allés allés mon amy C’eft doc pour vn autre. 



SECONDE HAVTE-CONTRE. 

ra. C’eftmieusqiienemerirés, lencveus doc pFauüir Part en l’amour vo- ftic, Allésallés 

mon amy mon amy, Allés allés, allés allés monamy C*cft doc pour vn ancre. Allés allés mon a- 

4 

SIXIEME. C 



Dcrniéccparàe, ahvït* SECONDE BASS E-C O N T R E. 

% Ainignonnc ievoybienj ^ Ma mignonne Ma mignonne 

‘ievoybiéQu*i! faudra que ie vo^kilTe, ^ Erqueiencpuisenrien, 

Et que ie ne puis en rien, Amolirvoftre rudefTe, 

ÉSë^l^ëi]: 
Car voU“VO^ moqués de moy : le cognoy bie vos fins tours, Adieu ie diray toujours, Adieu 

ic diray Toujours fy>fy de ramourvoftfc, Allés allés mon amy, 



Dernière partie, ahvit. SECONDE TAI L't E. 

Ses J 

AiBignonncievo^ybicn^migrioncicvoybien, Mamignoneievoybiejijmignôncic 

-4 

-^0- 

voy bien Qii'il faudra que ic vous laiiTe, Qu’il faudra que îe vd’ laifs’Et que i'e ne 

pm3enrien,qiieiene puisenrien,Etqueienepuisenrien, ^ Atnolir voftrc rudeffe, 

± 

Voyril y abiendequoy* Adieiidoqiiemes amours Adieu ie diray toujours A. 

Fy de l’amour vo- ftre, Fy de l’amour, voftre, Allés allés allés mÔ 3my,mô amy 

‘ -Ci; 



‘SECONDE : BASSE-CONTRE. 

C’cft donc pour vn autre. Ailes mon ar 

.^è S ^ ^ -1- -^4-1-4— v 7 

iiy ailes ^ C"eft donc pour vn au- 

:^T[ 1 ^■.... J f. ‘ ^ 

tre. N’en a vous point d’au- tre. N"en a vous point d"au- tre. ^ 

EFiiyi^ï^^ 
N"en avons point d'aurre* 

a * 

’ » * 

— ■--■ - - ____—_— __ ———_——-..—fc. »-—— 

\ 
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SECONDE TAILLE. 

ÎH-LL.’^' 

monamy S*» ' Allés allés mon amy ïamy monamy Allés 

mon amy C’eft donc pour vn autre, N’en a vous point d’autre. ^ 'N’en a vous point d’au- , 

tfc=dtt 
Rëchant a quatre. 

Abcle gloire, le bel houe ur don er, Donerk mort a qui t'a donc le cœur. 
Chant a 

le reclame la mort qui finiffe le mal Qu_c pour cet’ ingrat’ endurer me faut. 
Duptemierieconiiqueperirm’enaloy, le vylc bien&i’encouru lemal. 
Ecle fort violent a la mort me tira. Et contre iuy maraizoneutditpis. 
Télé futl’aparcncedubeauqiieicvy. Que pour ce beau du bien ie fus priuc. 
Et qui lors oublié ne fe fût corne moy Oul’haimétoitcachedetanedapats. 
Toiite-fois inhumaine la faute qiicfy Ne doit abfoudreton cruel méfait. 
De ma fimprinocenfe puni ie feray, Et toy de ton méfait triompheras. 

-e- 

ktkn 
La bêle gloi- rc,- le bél honeur doner, Douer la mort a qui t’a doué le cœur. 

C ii; 



D ialagvtc a fcpt. SECONDE BASSE-CONTRE. 

MoLir Amour qiiâd fus-rii né î , Lors que la ter- 

re S'cmaille de couleurs>& les prés de ver- 



Dialogue à fept. 8 SIXIEME. 

mes en- ferre. ■Vnechaiid’efpcranc’& vue froidepciir froide peut. Dedans vn 

ne çœnt Q^cde céi mille trais cruellementTenferre de cét mille trais cni- leii- 



SECONDE- BASSE-CONTRE. 

^ --rHl4=±±i+ 

^ De qui fus-tu nourri ?DVn e douce beau- té Qui eut pour la feruir ieu- nefs* & 
t t f fV 1 f 1 vV 

A 1-1 1 f P f ■ Â^Â A ^A 1 ~~ y■ 

, vanité. Qui eut pour la fend t i'e 

-M ♦ ♦ à if^~- ■' ’t ' iJL ^ 
"w ^ ■  --—" 

unefs’&:vanité, Dequoyterepaism; d’vne belle lumic- 

re . Non car fi quelque-foisie meurs : 

^tvl- 

ie meurs par leur effort. Non car fi qiielque-fois 

iemeursparleureffort Auffi toft: i e retourne, ^b, ie retourne: 

1 7|:| i 

lima for- 

mepr^iér Auffi toft. AulÏÏ toft ic mourn' en ma forme première, en ma for- me première 

} 



SIXIEME. 9 

elletnetiti'enferre. D’vne douce beauté Qitieutpoucla femir icnners’&: vani- 

'3 

te. Dequoyte fepais-tiiî Crains tu point lepoiiuoir des ans ou delà 

mortîNon, car fi quelquefois ie meurs parleur effort. Non car 

Aiilfi roft ic retour- iic ie rcrouni'cn ma forme première • AuPTi toft ie rc- 

tourne acretourn*en mafor^ mepremie- re- enmaformepremie- 
Le Printems- SIXIEME. 

re. 
D 
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Amour quand fus-tu né. fol. 8 
Francine Rozine. 3 
Label’Arondemefagére .' 2. 
La bêle gloire le bel honeur. 7 
Ma mignonne. Vi. partie. • 3 

Septiefme partie. 4 
Huitiefme partie. ^ 

Voicy le veid &beau May. 2, 



EXTRAICT DV PRIVILEGE. 

Ar lettres patentes du données a le vmgtneujîejme iour de Mouemhre^ l’an 

de grâce Ai il cinq cens quatre 'vingt dixhméij ^ de nojire reigne le dixiefme. Signées 

Bouche^j&fcelléesdugrandJceaufur/implequée confirmatiue a d’autre precedentes. 

E(l permis & oSlrojéala 'veufue de feu Rohert Ballard & afon fil:^ Pierre Ballard 

Imprimeurs déjà Aiaie^éJ d’imprimer oufaire imprimer touteJorte de mufque tantvocalle qu’in- 

Jlrumentalle de quelque forte & compoftion d’auteurs que ce fait pins qu’ilfoit lojfble a autre Im¬ 

primeur quelconque d’en imprimer 'vendre ne difribueren general ou particuUkrnj en difraire au¬ 

cune partie d’icellefans le congé des depdiéls durant le temps & terme de dix ans^ ainfi qu’il ef plus 

amplement contenu & déclaréefdiéles lettres: a peine de confipation âepiÛs liures dejendsj doma- 

ges^intereflsamende arbitraire enuers laàiSîe<veufue&fon-di6lfl^lefquelleslettresfaâiSle 

Aiajefié 'ueutpns autre formalité iextraiél d’icelles mis & inféré au commencemen ouufin de chacun 

defdiâls liures epre tenues pour bien 0* deüement fignifiées a tous Imprimeurs a ce qu’il n en préten¬ 

de caufe d’ignorancefans qu’il foit befoing d’autrefignificaîion. 
















